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DEUXIEME PARTIE

Que veut-on f ...

V
Que conclure de cet exposé ?
"I" Les catholiques, dans le canton de Ge-

nève, encourent des peines pour cause d'o-
pinion religieuse nonobstant l'article 49
de ia Constitution fédérale.

2° Ils ne jouissent pas du libre exercice
de leur culte... nonobstant l'article 50 de la
même Conslitnlien.

Objectera-t-on que l'on poursu it cn eux
non une opinion religieuse, mais une op i-
nion politi que incompatible avec l'ordre
public ?

Mais une opinion politique elle-même ne
saurait être pour suivie si elle ne se traduit
par des actes mauvais : où sont nos acles
de celle nature ? On ue nous reproche que
des actes de l'ordre purement religieux , et ,
puisque notre religion est identique à celle
des catholi ques du resie de la Suisse , il fau-
dra en inférer que :

« Le catholicisme doit être supprimé daus
' toute l'étendue de la Confédération . »

Telle est bien à peu près la visée de
M- Povard lorsqu 'il affirme de son ton le plus
solennel que :

« L'ON Ni. PEUT êTRE SUISSE QU A LA CONDI -
TION DE DéCLARER QU'ON N'EST PAS CATHOLI -
QOE ROMAIN. »

Le propos peut paraître outrecuidant , et
tout homme sérieux est tenté de rire de p i-
tié eneutendaut un jeune pluraassier, Suisse
d'hier, admis au sein de la Confédération par
'i grilce des catholiques , jeter aux Melchtal ,
aux Slauffacher, aux Winkelried , auxRe-
âiug, aux d'Erlach cette inqualifiable in-
sulte : Vous n 'étiez pas Suisses, car vous
étiez ealholiques.

Et cette insulte , du haut de sa place de
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L'ADIEU BU MOINE .

. .TT* Dieu des armées protégez ces ba-
taillons de preux L J'entends les cris guer-
J?r.*i la confusion règne partout.. Mère des
lv,aes grâces , soyez avec eux Victoire ,

JF'°ire 1 A Rome.... une église, un autel....
Victoire 1...
. — Il délire , dit Tébaldo , et Hugues s'é-
lança, vers le carme qni s'évanouissait sur
la nei ge.

"7 H ne délire pas, c'est nn saint ; re-
cueillez ses paroles et gardez-en le Boavenir.
U prédit la victoire , dit Ludovic do Stra-
•konitz en baisant avec respect lo manteau
«n religieux.

Après s'être remis de son émotion , le
carme serra la maiD de Ludovic , monta à

député au Grand Conseil , le même orateur
l'adresse à plus d'uu million d'enfants de
notre pairie helvétique :

Vous n 'êtes pas Suisses , tout au moins
vous êtes des suspects.

M. Favon est pourtan t  logi que. : il a raison
si les Genevois de la vieille Genève ont rai-
sou ; si, k Genève, le catholicisme est u:: pé-
ril , une monstruosité incompatible avec l'or-
dre public , il ne l'est pas moins ailleurs ;
s'il est permis de poursuivre ici par tant  de
rigueurs et par tant de lois d'exception , les
mêmes ri gueurs et les mêmes lois devront
devenir le fondement de notre droit natio-
nal suisse. Ou Genève sera un canton mixte
où les ealholiques jouissent des mêmes droits
que leurs frères aînés et respirent du moins
le même air de liberté que les prolestants k
Fribourg ; ou bien il faudra ajouter un
amendement aux articles 49 et 50 de la
Constitution fédérale : L'on ne peut être
Suisse qu 'à la condition de déclarer q u 'on
n'esl pas calholi que-romain.

CONFÉDÉRATION
Les recettes des postes ont été, en mai ,

do l ,17_i ,827 fr. 52, et les dépenses de
945 ,826 fr. 65. Pendant les cinq premiers
mois de l'année , les recettes monleut au
chiffre de 5,663,380 fr 02, et les dépenses
seulement à 4 ,883,361 fr. 15. Pendant la
période correspondante de 1877, les recet-
tes étaient de 5,532.615 fr. 87, et les dé-
penses de 5,259.746 fr. 36 La diminution
de dépenses porte princi palement sur . les
frais cle bure au , les uniformes , le mobilier
et matériel , les frais de traiisport ct la fa-
brication des estamp illes de valeur. II y a
une forte augmentation de recettes sur les
lettres, imprimés et mandats de poste , et
une forte dimiuuliou sur les paquets et va-
leurs

On sait qu 'un grand nombre de congrès

cheval , et récitant une prière k hau te voix ,
il se mit on chemin, escorté d'HugueB et de
Tébaldo.

Le baron le suivit du regard , et quand il
l'eut vu disparaître , il revint au château se
disant en lui-même :

— Maître de ces lieux, j'erre partout
sans rencontrer une personne qni me soit
chère... Je suis senl au monde , et Ro dolphe
compte peut-être mes jours en maudissant
ma jeunesse. Oh 1 si je trouvais un cœur qui
répondit au mien ! Je n'ai trouvé ni repos ,
ni bonheur quand je me suis laissé aller
au courant des plaisirs. Fatigeé et ennuy é
de moi-même, j'appelais la mort an milieu
des jouissances que m'offrait le monde. Si
je pouvais revenir à une nouvelle vie dans
cette solitude champêtre , oublier le passé,
et dans la paix domestique , vivre aveo une
vertueuse compagne 1.. Mais où la trouver?

Ici, Ludovic s'arrêta en apercevan t de
loin Elisabeth et Bruno , qui retourn aient
au village par un sentier détourné.

— Oh! si ello n'était pas la fille d'un
maître d'école, s'écria le baron , je dema n-
derais sa main !

Et,hâtant le pas, il rentra au château .

VIII •

VANDA STAVATA.

A une centaine de pas dn village , su r
une petite colline qui regardait le lrc , s' é -

ont lieu à Paris pendant la durée de l' expo- i faire du corps du délit Ce n était pas 1 af
sition universelle.

Bieu que portant un vif intérêt aux ques-
tions qui  s'y traitent , le Conseil fédéral a
décidé de ne se faire représenter par des
délégués officiels quo pour les congi es qui ,
convoqués par le gouvernement français lui-
même, ont ainsi uu caractère officiel.

NOUVELLES UES CANTONS

Zui'icli- — Ensuite du marasme dont
est atteinte l'industrie en général , mais sur-
tout ensuite de la dépréciation énorme qu 'ont
subi les titres de chemins de fer qui consti-
tuent la fortune de milliers de familles , le
petit commerce souffre considérablement.
Le mouvement des voyageurs se ressent
aussi beaucoup de la température défavora-
ble.

I.u-.eriie. — A Lucerne comme à Zu-
rich , on a trouvé des trichines dans des jam-
bons de provenance américaine.

Thurgovie. -- Ce canton possède ac-
tuellement 112 fromageries , desservies par
11,768 vaches. Le canton compte en tout
22,204 vaches, dont lo lait est évalué à 8 mil-
lions de francs par an.

Seliailhouse. — En présence du der-
nier compte-rendu de la Sociélé de naviga-
tion sur le Untersee et le Rhin , la Gazette
de Thurgovie se pronon ce pour Ja liquida-
tion de celte entreprise, dont la situation
financière va , dit elle , constamment en em-
pirant*

OlariH. — Une histoire de chamois. —..
Nous extrayons des Basler-Nachnchlen la
jolie historiette qui suit :

« 1876, an jeune chamois âgé d'environ
six mois s'endormit sur l'alpe de Braun.val 'i.
Deux hommes de Diesbach , au canton de
Glaris , profilèrent de son sommeil pour s'en
emparer. Ils lui construisirent une écurie
dans lequel il pouva it sauter et s'amuser
autant qu 'il le voulait. L'animal prospéra et
tout aurait bien été sans la gendarmerie. On
sait qu 'il est interdit de s'emparer d' un
jeune chamois; aussi , nos deux braconniers
furent-ils condamnés à iO te. d'amende.
Mais il s'agissait de savoir ce qu 'il faudrait

levait la maison où étaient nés Hugues et
Tébaldo. C'était uu grand édifice d' une ar-
chitecture douteuse , autour duquel se grou-
paient des fermes et dea laiteries, qui accu-
saient l'opulence du propriétaire.

Un mois après le départ du moine , dans
un potit salon "bien meublé, sa trouvait
Vniul i .  Stavata, mèro des denx frères. C'é-
tait une femme de cinquante ans, dont le
visage conservait les traces d'une beauté
peu commune ; sa tête était couverte d'un
foulard de soie noire noué par derrière ; ses
cheveux blonds , devenus d'un blano d'ar-
gent , descendaient le long de ses joues ,
et donnaient à sa physionomie je ne saie
quoi d'auBtère.

Elle cousait près d'une table à oa vrage,
tout en lançant de temps en temps ua coup
d'œil furtif à Hugues, qni se tenait dans
l'embrasure , d'nne fenêtre , absorbé par une
profonde méditation.

— Mon fils , qu'as-tu ? Tu mo semblée
plus triBte qu'à l'ordinaire , dit Vanda pour
rompre le silence.

— Je n'ai rien , ma mère , je pensais à ce
que voua m'avez dit.

— Mes paroleB ne t'ont pas été agréables,
je le sais ; peut-être au fond du ccour m'ao-
cusea-tn d'inuensibilitê et d'indifférence ?

— O ma mère , comment pouvez-vous
croire une chose semblable P dit le jeune
homme en se récriant.

— A ton âge, on ne réfléchit pas et 1 on
est injuste envers coux qui ont l'expérience

faire du tribunal , qui renvoya la décision
de celle question u l'auiorilé administrative.
Le Conseil fédéral fut nanti de l' affaire par
l'autorité cantonale Le Conseil fédéral or-
donna la mise en liberté immédiate du
jeune chamois. Les propriétaires ouvrirent
la porte de leur écurie. Mais... le chamois
refusa de s'en aller. Rapport fut fait il Berne.
Le Conseil fédéral décida qu'un gendarme
reconduirait le chamois non pas dans sa com-
mune , mais bien dans un district de monta-
gne où la chasse est interdite. C'est ce qui
fut fait le 2 janvier 1877, entre 6 1|2 el 7
heures du soir, par un magnifi que clair de
lune. Le gendarme invita les deux paysans
ù rester en arrière et partit seul avec son
prisonnier. Arrivé sur le district franc , le
chamois fut mis en liberté. Le premier usage
qu 'il en fit fut de courir , nu triple galop,
dans la direction de eon écurie. On peut
penser la joie de ses maîtres. Le gendarme
fit son rapport à Glaris. L'affaire tomba ; il
eût été, en effet , par trop ridicule de s'en
occuper davantage. Co chamois récalcitrant
fait actuellement l'ornement du parc de
M. Wunderlich , à Zurich , qui l'a payé
350 francs. »

CANTON DE F-RIBOUHG
Ssciéié 2ïiï> *, -.-.viï-:»<ilne d'Éducation-

Réunion du 11 juillet à Estavager.
L'hospitalité staviacoise est renommée.La

Société fribourgeoise d'éducation eu a pro-
fité jeudi dernier. Pour lui fairo une bonne
réception , la petite ville était sur pied ; un
Comité, local avait tout disposé avec beau-
coup de soin et de goût , et la Société de la
fou fa ro avait préparé ses plus beaux mor-
ceaux. Sur 1 avenue de la gare , à l'entrée de
la ville , se trouvait un modeste arc de triom-
p he avec cette inscri ption : A la Solidarité
de l'Eglise, de l'Etat et do l'Ecole.

Après avoir rempli Je premier devoir en
priant dans la belle église d'Estavayer pour
les sociétaires que la mort nous a enlevés ,
les membres de la Société fribourgeoise d'é-
ducaliou se sont transportés dans la grande

de longues années. Je to plains, tes peines
sont aussi les miennes ; mais ai jo consentais
maintenant à ce qne tu désires , peut- être
que plus tard tu regretterais ma faiblesse ?

— Je vous bénirai toujours , même quand
vous me déchirerioz le cœur, dit Hugues en
baisant la main de sa mère.

— Mon fils , reprit Vanda en essuyant
une larme, je te conseille, daus ton intérêt,
de vaincre un sentiment qui chez toi domine
la raison.... Crois-le , ton existence serait
bien triste avec cette infortunée. J'espère
que tu ne lui auras pas parlé de tes projets?
Ce serait une chose cruelle et peu délicate
de tronbler la paix de cette pauvre fillo.

— Je vous jure, ma mère, que pas même
un regard n'a trahi meB desseins. Je vous
l'ai dit , quand, petit garçon , je vis Octavie
pour la première fois, jo me sentis saisi
d'une immense pitié ; elle me p arnt pure
comme un ange, et sa pâleur , sos yeux tris-
tes, son muet langage m'émurent jusqu aux
larmes. J'aurais donné ma vie pour la voir
folâtrer joyeuse et souriante au milieu de
ses compagnes. Je grandis , et aveo moi
grandit le sentiment de compasBiou qu'elle
m'inBp irait. Je conçus le dessein do consa-
crer mon existence à sa félicité et do lui
faire oublier , à force de Boins af îeotueas,
seB souffrances passées.

-Eh quoi l tu voudrais «Ijgï.fi î
femme qui ne pourra jama is to iw
dre une parole do consolation , et qui, tt un



salle de la Grenette préparée pour la séance
publique.

M. le préfet Ducrest a pris le fauteuil  de
la présidence et a souhaité la bienvenue aux
instituteurs el aux amis de renseignement ,
au nom de la ville d'Estavayer et de la po-
pulation de la Broyé tout entière. Nous ap-
plaudissons, a-t il dit , à votre programme
qui allie l'instruction solide k une éducation
chrétienne catholique-romaine. La popula-
tion de la Broyé est en communion d'idées
avec vous. Votre Société a déjà rendu de
grands services ; le pays en attend de plus
grands encore.

Je vois parmi vous les membres du clergé
dont le zèle pour l'instruction de la jeunesse
est bien connu. Nous avons lo bonheur de
posséder aujourd'hui nos magistrats les plus
éminents, qui ont renoncé par patriotisme
aux avautages d'autres carrières pour se
vouer au soin des intérêts du canton, lls ont
réalisé d'importante., améliorations dans le
domaine de l'instruction publi que.

Messieurs les instituteurs et Mesdames les
Histitulrtces, vous avez les sympathies de
tous au milieu de nous. Soyez les bienve-
nus; je fais des vœux pour que la réunion
d'aujourd'hui porte d'heureux fruits , et que
vous conserviez dans voire mémoire un bon
souvenir de votre court séjour à Estavayer.
(Applaudissements.)

L'ou passe immédiatement à la lecture du
procès-verbal de la réunion de 1877 , et à la
discussion des questions mises à l'ordre du
jour. Le rapporteur de la 1" question n 'étant
pas encore arrivé , c'est par la 2° question
que l'on commence.

. M. Pauchurd, instituteur à Villarepos , a
fait sur cetle question un excellent rapport
qui est au Bulletin pédagogique. L'objet en
discussion est: De l'organisation d' une école ,
de In division des cours , de In tâche attribuée
à chaque cours. M. le rapporteur fait con-
naître les conclusions de son travail , dont
voici celle qui nous ont le plus frappé : Li-
mitation à 8 du uomhre des cours dans une
école , et distribution du temps et des matiè-
res de telle sorle que les élèves soieut le
plus possiblo en rapports directs avec le
maître.

M. Progin , directeur de l'Ecole secondaire
de Bulle , croit que la discussion sur cetle
question ne sera pas longue ; le rapporteur
a fort bien traité son sujet , et la Question
de l'organisation des écoles est tranchée par
le règlement très détaillé publié par la di-
rection de l'Instruction publique.

M. Schaller , directeur de l'Instruction pu-
bli que , ne croit pas qu 'un programme gé-
néral épuise la question ; la matière esl im-
portante : il est fâcheuï que le rapporteur
n'ail pas reçu un plus grand nombre de
travaux* Un bon programme de la distribu-
tion du temps à l'école est si important que
l'on s'en est occupé dans la conférence des
inspecteurs et des préfets. Il existe de très
grandes différences entre les écoles , les unes
sont p lus faibles quo les autres ; quelques-
unes n'ont qu 'un sexe, d'autres sonl mix-
tes ; dans les unes il y a deux dusses par
jour , et dans d'autres on n'a les élèves
qu 'une fois par jour : de là de grandes diffé-
rences dans la manière dont peul êlre dis-

moment k l'autre, pent tomber a tes pieds
en proie à une crise nerveuse.

— Je n'ai pas besoin d'entendre sa voix
pour la comprendre , et sa faiblesse me la
rend pins digno de pitié, répondit Hugues
avec attendrissement.

— Folie I ajouta Vanda en remuant la
tête ; l'imagination exaltée ne reste pas
longtemps voilée. Si tu te voyais entouré
d'enfants maladifs et peut-être muets, te
trouvoii-i- i-tu heureux?

Hugues BO cacha la ligure dans les mains,
et ae tut.

— Ma chère mère, ne l'affligez paB , dit
Tébaldo en entrant doucement; voyez-le ,
il est devenu pâle comme un mort. En fin
de compte, il ne parle pas beaucoup, et ,
aveo une mnette, il ne s'entendrait pas mal.
Pour moi, ce serait une autre affaire ; si ma
femme ne pouvait pas me répondre , je per-
drais patienoe, et j'irais à la chasse du ma-
tin au soir. Je voudrais que tout le monde
fût heureux ; nn visage mélancolique me
déchire le cœur , et quand je vois celui d'Hu-
gues, je me battrais la tête contre le mur.

— Reste tranquille, Tébaldo , dit Vanda
en regardant tendrement aon fils bien-aimé ;
tu es un brave chasBenr , mais tes conseils
ne valent paa grand'chose. HagueB peut
épouser cette enfant s'il le veut, mais il
n'aura jamais mon consentement.

— Je mourrais mille fois plutôt qne de
manquer à l'obéissance que je vous dois ,
répondit le jeune hommo avec énergie.

posé le programme de l'école. C esl en ce
Bens que j' ai compris la question posée.
MM. les inspecteurs ferout de cette question
l'objet de l'étude des conférences de district
et il faut dors et déjà vous en occuper ; une
bonne organisation de l'école est In source
princi pale des progrès.

M. Brasey, inspecteur , reconnaît l'impor-
tance de la question , non pas telle qu 'elle
était posée : elle ue pouvait ôtre étudiée uti •
lément ; il l'a posée sous une autre forme
plus prati que , et les instituteurs de son ar-
rondissement .'étudieront dans les confé-
rences d' automne , dans les districts de la
Sarine , de la Broyé et du Lac. Cela exp lique
que les instituteurs de ces districts n 'aienl
envoyé aucun travail.

Les écoles qui ont le meilleur programme
sont les meilleures ; mais il ne faut pas que
les programmes soient surchargés ; eu vou-
lant trop enseigner on n 'enseigne rien d'une
manière satisfaisante. Il f au t  trouver le
moyen d'enseigner simultanément  plusieurs
branches , de manière à avoir p lus de temps
ponr les principales branches, lt faut bien
se garder de faire dépasser à une division
le programme , de celte division ; suivons la
méthode des Frères, qui est de ne pas aller
trop vite. Quand on est arrivé à la Qn du
programme , il faut faire répéter ; c'est par
les répétitions qu 'on apprend le mieux. Il y
a malheureusement trop d'écoles où les li-
mites du programme de chaque cours ne
sont pas respectées.

M. Horner , aumônier , croit savoir que
plusieurs instituteurs ont travaillé sur les
questions proposées ; il aimerait savoir ce
que sont devenus leurs travaux.

M. Brasey répond qu 'il a entendu repro-
cher aux inspecteurs d'avoir retenu des
travaux ; quant à lui il n'en a reçu aucun.

M. Progin, directeur , regrette que M. l'in-
specteur Brasey n 'ait pas fait étudier la
question dans son arrondissement assez tôt
pour que les instituteurs pussent envoyer
leurs travaux avant la réunion de la Société
d'éducation.

M. Brasey répond que les questions n ont
été connues qu 'au mois de murs, trop lard
par conséquent ; il n 'a pu les mettreà l'or-
dre du jour que des conférences d'automne.

M. Borner, aumônier , déclare que le Co-
mité a choisi les questions nu mois de no
vembre et les a publiées dans le Bulletin de
décembre. MM. les instituteurs auraient pu
envoyer au moins le programme de leur
école , et il y aurait eu matière à d' utiles
comparaisons. (A suivre.)

Nous recevons ce matin la nouvelle
qu 'une convention pour la création (rétablis-
sements militaires à Pérolles et à Hauterive.
a été signée hier soir, vendredi , à Berne
enlre les délégués du conseil d'Etat de Fri
bourg et M. Welti , supp léant du chef du
département militaire fédéral.

Cette convention sera soumise au Grand
Couseil pour ratification , dans la session ex-
traordinaire qui s'ouvre le 22 de ce mois.

L'examenoral descandidatsau baccal auréat
ès-lettres aura lieu le vendredi , 26 courant ,
dès 8 heures, et dans l'après midi à partir

— Dieu te bénisse , mon fils , dit la dame
d'une voix émue ; puis , ello ajouta : Le che-
valier BoleslaB Svoboda , lui aussi, te refu-
serait son consentement.

— Et pourquoi ? demanda Tébaldo.
— BoleslaB a l'orgueil de sa race ; il est

pauvre comme Job. pourtant il ne donne-
rait pas sa fille au fils d'un agriculteur , et
votre père , mes chers enfanta , n'a pas été
autre chose qu'on pauvre agriculteur enri-
chi à la suenr de son front.

— Ce serait un peu singulier , dit Tébaldo
en rongisBant. Eh quoi 1 ne sommes-nous
pas riches et honnêteB P Et puis , nous pou-
vons devenir nobles. Qu'était le premier
baron de Strakonitz ? Un pauvre soldat de
l'empereur Maximilien , à qui un acte de
bravoure militaire fit avoir une baronnie.
Si la guerre éclatait, noua pourrions nons
élever auBsi , et quelle noblesse plus glo-
rieuse que celle achetée par la valeur et le
sang sur le champ de bataille ? Un pressen-
timent me le dit , nous serons anobli ii et ma
fin sera glorieuse.

— Tais-toi , tais-toi ! dit Vanda qui de-
venait pâle en contemp lant l'enthousiasme
du jeune homme.

En ce moment la pauvre mère crut aper-
cevoir dans les traitB de son fils ce rayon-
nement mystérieux qui brille sur le visage
de ceux dont la vie est comptée et qui doi-
vent mourir à la fleur de l'âge.

— En dofinitivo , reprit Tébaldo , oj
VOUB donniez votre consentement et que le

de 2 heures. 11 continuera le samedi 27. à
partir de 8 heures.

Local : Salle de philosophie au Lycée,
\" étage

Cet examen est public.

.Lettre au MCRTENBIETER.
Le Murtenbieter a invité , dans son N" 49,

le pasteur réformé de Fribourg, à justifier
son altitude vis-à-vis de plusieurs conver-
sions de familles protestantes au catholi-
cisme.

Le pasteur a répondu dans le N" 51 du
même journal , mais dans des termes si peu
conformes à la vérité et si haineux , que
nous devons à notre diguité de prêtre de
donner à rencontre de ses allégués une dé-
claration publique.

1. « Eu ce qui concerne la fréquence des
conversions « , dit le pasleur réf ormé , « il
t f au t l a rédu i rcàdep lusju8tes proportions;
« il y a eu en effet l'été ou l'automne der-
t nier , ainsi que le 9 ou 16 juin de l'année
« courante , une pauvre famille de 5 à 8
« membres , soil en lout 10 à 16 personnes ,
• qui out abjuré et qui ont été baptisées.

A cela nous répondons que dans l 'espace
des deux dernières années 80 personnes
protestantes ont été inscrites sur le registre
catholi que des baptêmes à l'ég lise des Au-
gustins : à savoir 9 enfants et 21 adultes ,
dont la plupart  habitent hors du quartier de
l'Auge et gagnent honnêtement leur pain
par le travail de leurs mains.

2. Le pasleur réformé dil ensuite : « En
« ce qui concerne I atti tude du pasleur dans
« ces circonstances , il est évident que les
« machinations et les intrigues en usage en
« de semblables occasions viennent à sa
« connaissance trop tard pour qu 'il puisse
• prévenir l'événement. Ces manœuvres ont
t tout intérêt à être occultes , parce que les
« moyens employés ne sont d'ordinaire pas
c des plus recommandables. >

Nous taxons purement et simplement de
calomnie cette imputation d'emploi de « ma-
chinations » , d' « intrigues » et de « moyens
malhonnêtes » , et nous sommons le pasteur
réformé de donner des preuves.

La première cause des conversions c'esl
ln grâce de Dieu; l'Eglise n 'en reconnaît pas
d'outre; nos moyens sont la prédication de
la parole de Dieu sur la chaire et l'exercice
de la véritable tolérance chrétienne dans la
vie publi que vis-à-vis de nos frères séparés .
Ces moyens ne sont pas de ceux qu 'on
puisse appeler « malhonnêtes » , el leur em-
ploi ne peut pas ôtre qualifié de « machina-
tions » et d' «intr i gue8. »

8. Le pasteur protestant dil eucore :
« C'est révoltant de voir que le zélé apô-
« tre des conversions à Fribourg, M. le vi
« caire K., renouvelle l'administration du
« baptême aux convertis; il attire par là l'a-
« nathème sur sa propre tête, ainsi qu 'on
« peul le lire clairement au Canon XI du ca-
« léchisme de Trente ! ! »

Si cette assertion était vraie , il n 'y aurait
pas seulement « l' apôtre dos conversions »
qui serait excommunié , mais encore S. G.
l'évêque, qui donne les pouvoirs , puis aussi
tous les prêtres et évêques (notamment en
Angleterre) qui baptisent les protestants

chevalier refusât le sien, j'arran gerais l'ai
fairo !

— Quels sentiments sont ceux-là , dit
Vanda sévèrement. Violer la volonté d'un
père est une action infâme.

Le reproche déconcerta beancoup Tébaldo
qui , par contenance , frisa sa fine moustache
blonde , et reprit en s'asseyant aux pieds de
Vanda :

— Maman , j'ai parlé Bans réfléchir. Nou
vraiment , je n'aurais paB le courage de rem-
plir d'amertume les derniers jours de oe
pauvre vieillard. Je suis légor , je ne réflé-
chis pas à ce que je dis, ni à ce que je fais ;
mais je ne commettrais jamais une action
infâme... Non, je n'en suis paa capable.

— Pauvre Tébaldo , dit Hognes en posant
une main sur l'épaule de son frère, tu as
encouru une réprimande par ma faute. Je
le dis toujours , ton cœur est d'or ; mais ne
sois pas trÏBte à cause de moi... Je ne peux
pas sourire, la mélancolie me dévore ; nu.in
tont passe. Je snis homme , et jo saurai
vaincre mes peines ; Dien m'en donnera la
force, et ma mère priera pour moi.

Vanda appnya son coude sur la table, et
cacha une larme danB sa main .

— Voulez-vous ôtre gais, oni ou non ? dit
Tébaldo en s'élançant au milieu de la cham-
bre. Quel spectacle amusant I Ma mère se
couvre IOB yenx pour cacher BBB pleurs ,
Hugues a une fi gure longue d'un pied 
Vous mo faites mourir d'impatience. Adieu !
je m'en vais.

convertis ! Toutefois , pour l'édification p lus
comp lète de M. le pasteur , qu 'il apprenne
bien que le haptême n'a lieu que condition»
nettement : « Si tu n'es pas baplisé , dit le
prêtre , je te baptise , etc » Telle est la pra-
tique universelle dans l'Eglise catholique ;
et eu voici le motif:  11 y a parmi les minis-
tres du culte réformé et protestant un parti
qui suit , en matières religieuses , un courant
libéral ; cette école ne croit plus à la divi-
nité de Jésus-Christ (par exemple , Strauss ,
Schenkel, directeur du séminaire protestant
de Heidelherg) ; elle ue regarde conséquem-
ment p lus le baptême comme une véritable
* renaissance » de l'homme, mais elle J'envi-
sage comme une simple cérémonie.

II peul donc facilement arriver que de te'3
pasteurs ralionalistes ne baptisent pas daOS
l'intention de la véritable Eglise de Jésus*
Christ et que par conséquent leur baptême
ne soit pas valide. De là l' usage général dans
l 'Eglise catholique de baptiser les convertis
conditionnelle/ment, attendu qu 'on ne peut
savoir qui a donné le premier baptême-
Celle pratique est particulièrement obser-
vée eu Angleterre , où un si grand nombre
de conversions ont lieu , dans la haule classe
aussi bien que parmi le peup le. .

4. Nous citons toujours M. le pasteur ré-
formé : « Si l' on veut savoir d' ailleurs quel
t espril anime les familles en question , qu 'il
« suffise de diro que la famille convertie
t dernièrement a été heureuse de tirer ,
« pendant tout l'automne et l'hiver , des se-
< cours de Berne par l'entremise du pasteur,
« et que le chef de la famille lui-même a élé
t jusqu 'au nouvel an employé par la pa-
« roisse réformée. De cette seule circon-
c stance on peut inférer quels moyens ont
« été mis en œuvre. »

Nous repoussons encore ici cette insinua-
tion qui tendrait à faire supposer l' emp loi
cle moyens de corruption par argent , et nous
déclarons qu 'aucune de ces 30 personnes
n 'a reçu un seul centime pour être engagée
à se convertir nu catholicisme. Au contraire ,
toutes ces personnes ont été invitées dès le
commencement à déclarer devant Dieu
qu 'elles n 'étaient pas mues par des considé-
rations temporelles dans leur désir de con-
version et qu 'elles y étaient poussées pa**1
des motifs intérieurs ; co n 'ost au 'h ccH 0
condition que noua les avons admises à l'in-
struction , afin que , leur instruction étinil
terminée , elles puissent choisir leur voie en
toute liberté el par pure conviction.

Si la dernière famille convertie a reçu
des secours de Berne , et son chet une p lace
dans le temp le réformé , cela prouve toul
justement le contraire de ce quo M. le pas-
teur voudrait par là insinuer , c'est-à dire
que la famille a préféré môme renoncer à sa
place pour suivre son mouvemei.it intérieur.
C'esl ce qui arrive aussi très-fréquemment
en Angleterre , où ceux qui se font ealholi-
ques sont le p lus souvent déshérités , ou
doivent renoncer à des places lucratives et
sacrifier les plus belles positions. Ainsi ce
que le pasteur reproche à nos convertis
lenr fait précisément le plus grand honneur
et prouve la fermeté de leurs convictions.

5. M. le pasteur réformé mentionne en-
suite des faits relatifs aux écoles ; nous y

Et le jeune homme se dirigea vers la
porto ; il allait sortir , quand il s'arrêta et
se mit à battre des mains, en criant :

— Ah ! soyez la bienvenue ! Maman,
voici Elisabeth Kesseler qui vient vous voir.

Elisabeth tendit la main à Vanda , salua
les deux jeunes gens en souriant , et s'assit
â la table de travail. Elle était triste et avait
les yeux rouges, comme si elle eût beaucoup
pleuré.

— Gomment va votre pèro, ma chérie P
lui dit Vanda qui , préoccup ée de ses pro-
pres pensées, ne remarqua pas l'air triBte de
la jeune fille.

— Encore de ce côté le temps n'est pas
au beau ; est-ce quo la mélancolie serait
contagieuse ? murmura Tébaldo en regar-
dant Elisabeth.

— Mon père est allé visiter un de ses élè-
veB malade, il viendra ensuite ici ; il veut
vous parler , ma chère dame, dit la jeune
fille à l'oreille de Vanda.

— Elisabeth , égtyez un peu maman , re-
prit Tébaldo ; racontez-lui quelque chose
de nouveau , donnez-loi des nouvelles du
puli.ii ; baronnal.

Hnguea s'approcha de son frère , et , à la
dérobée , lui Berra tendrement la main pour
le remercier.

— Qae voulez-vous que je vous dise ? ré-
pondit Elisabeth en se troublant. Vous le
savez, le château a changé de face depuis
un mois.

(A suivre.)



"-viendrons plus tard , à une occasion favo-¦̂ fe. et uous en profiterons pour dire des
cn°ses intéressantes sur la libre Suisse.¦-> Le pasteur réformé , s'allaquant ensuite
*° conseil d'Etat , s'exprime comme suit :
' Nous saisissons celle occasion de de-

* «lander, de noire côté, s'il appartient à la
' tolérance tant vantée dans certain docu-
' "lent, que le pasteur de la paroisse réfor-
' liée à Frihourg soit en butte , dans les
1 courses que réclame son ministère ,
1 Princi palement dans la Basse-Ville, aa'xin-
* -suites les p lus viles qui se puissent ima-
' .•'•er , et cela depuis plusieurs semaines ,
' "-e la part de jeunes ct vieux ? Est-ce que
lt es infamies auraient la môme origine qne
' 
Y cou rersiotis ? •
A cela nous répondrons :
10 -Enquête faite et informations prises ,

poilue, ni vieux ni jeune , n 'a counais-
sa !|cc de ces insultes.

-Dans la paroisse de Saint-Jean aussi , igno-
*a«ce complète à cet égard. En général la
Population el surtout les enfants de la Basse -
Vile ne connaissent pas même le pasteur
reioune , dont le costume n'a rien d' ailleursqw Je distingue des autres laïques.

*).,, ri-n >l vrai du reste que quel qu 'un
P Ul Permis de semblables grossièretés ,
"eus laissons le public juge de ce système
Rin cousin à rendre quelqu 'un responsable
j j un  fait dont il n'a pas même connaissance ,
«•st-ce que M. le past eur voudrait , par ha-
«rd .nous l'aire assumer la responsabilité de
wp lea les gamineries qui peuvent se com-
mettre dans la Basse et Hante-Ville !

3° Ce qu 'il v a de plus odieux encore en
p») c'est que M. le pasteu r réformé j ette
••.responsabilité jusque sur le conseil d' état

'«.'-même , et invoque ta grossièreté d 'un ga-
y-n pour prouver que la tolérance vantée
?aU8 « certain document * (c'est-à-dire la let-
lre du gouvernement fribourgeois au Con-
¦*il fédéral) n'est pas réelle ! Ce coup porté
*-» conseil d'Etat est sans ùonle r>d> _ .»le ;
.liais, parlant du pasteur réformé de l'n-
¦Wg, il est de plus révoltan t et révèle la
Plus noire ingratitude. A -l-on déjà oublié à
'•» cure du pasteur réformé , la tolérance el
les prévenances donl a fait preuve le gou-
Reniement catholi que de Pribourg à l' occa-
8-oii de In construction du temple protes-
^}»t ? A-t-on oublié les subsides accordés ?
„" matière de tolérance , l'Etat catholi-
W-e Vje prii,our g marche à la tête de
°U8 les caillons. Le gouvernement de Fri *
J

0ur 6 n'a pas seulement le mot de tolérance
* la bouche , il la pratique réellement: tous
'e3 cantons le reconnaissent et leurs repré -
«entants se sont p !û â le dire bien haut aux
•êtes de Morat , enlr 'autres , et l' année der-
rière encore à l'Exposition agricole.

-\ous prions la rédaction du Murlenbicter
ainsi qu e cel|e3 l]ilCon^déré 

et du 
Journa l

J *'''bourg nui 0Ill publié la déclaration
jî" Pâleur réformé, de reproduire , dans
'intérêt dé la vérité , cette réponse que nous
"eus sommes cru obligé de donner pour
a défense de notre personne et du clergé

cattioli que.
.Nous voudrions aussi conseiller au Chro-

".'-Ue.ir de \\ re et d'utiliser celle déilara-
J-°n d' un prêtre catholique avec autant de
Sollicitude qu 'il a mise k s'emparer de la
le-' -"e d' un pasteur protesta nt.

Pribourg, juillet 1878.
JEAN -PAW. KLEISER,

Vicaire

Voici le sommaire du N" 0 (juillet) du
Monde de la Science et de l'Industrie (avec
-> illustrations):
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gegt "^oduire en même temps la voix , les
Chrn ¦ la Ph ysionomie d' un orateur. —
Plan.""1"0 de l'Exposition. — L'a me des
célM Bàiaoniana.. La carrière d' un bomme
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Miprirnc-ie nu Japon. — Un fleuve sous
Va -'i'' "~ Le cli'orofor "16 et ses effet3- _

rip : •tje minliocas , un monstre mysté
c. "?• L'origine des limbres-poste. — Ex
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n °J'age scientifique: Au cœur de l'Afri que

'• ~ Bibliogra p hie. - Notes el informations

On s'abonne chez les principaux lib. de
la Suisse et de l'Etranger. 7 fr. par an , <ï
mois : 8,50.

NOUVELLES DE L'ETRANGEII

I .o l t r .-H «lo l'ii ri s

(Cirrtupi 'ndanc * p articulière de la Liberté)

Paris, il juillet.
On peut aujourd'hui voir aisément par

toul ce qui se passe, et notamment , par les
ïéBuU&tfl des dernières élections, quel geure
de services rendent à la cause conservatrice
les habiles politi ques d'une certaine fraction
de la minorité qui appelle les bommes d'or-
dre sur le terrain républicain , afin d'assu-
rer, disent-ils , la bonne direclion de nos
affaires intérieures et le maintien du maré-
chal au pouvoir. Aprèa l'échéance de 1880,
ces rénovateurs endurcis de la fauto com-
mise par le centre droit do l'Assemblée na-
tionale et par le ministère Buffet , nouB mè-
nent , sur le terrain électoral , d'écrasement
en écrasement , découragent les plus dé-
voués en éteignant autour d'eux la foi dans
les principes, achèvent de disloquer le fais-
ceau conservateur par les méfiances qu 'ils
insp irent h touB les partis , et , finalement ,
livrent de plus en plas aux vrais meneurs
de la gauche , cette direction gouvernemen .
taie gui est leur préoccupation exclusive
Les scrutins de dimanche sont féconds pour
eux en enseignements cruels et qu 'ila s'ob-
stiiient, je Je crains, à ne point comprendre.

Dans quelle circonstance, en effet , ont-ils
obtenu le succès pour un candidat suivant
leur cœur et selon leur formule? Où des
monarchistes sincères avaient des chances ,
s'ils arboraient hautement leur drapeau ,
ces casuistes funestes n'ont sn que jeter le
trouble et l'indécision en parlant de je ne
sais quel respect ou de quelle tolérance du
fait républicain.

Davant, un des représentants de ces idées
composisteB et insaisissables pour les mas-
ses, un homme honorable et énergique qui
n 'était pourtant pas « un violentdeladroito » ,
do la réaction , a échoué à un chiffre miséra-
ble de voix.

Et maintenant que la leçon est complète
sur Je terrain des scrutins , vont-ils au moins
comprendre , ces trop habiles gens, quo le
gouvernement , l'administration , la direction ,
en un mot , des affaires nationales leur éohap-
pent complètement , pour ne jamais plus leur
revenir ? Ils parlent oomme d'nn dernier et
suprême espoir , de consorver le maréchal à
la première magistrature du pays, après l'ex-
piration de son mandat; la presse répu-
blicaine leur répond en annonçant la démis-
sion présidentielle bien avant même que ce
mandat soit exp iré. Vous pouvez aujourd'hui
lire dans une foule d'organes de la gauche,
les considérations et les prévisions qu 'in-
spire cotte éventualité hardiment présentée
comme possible et même comme probable.
Vous pouvez entendre discuter les noms des
aspirants àla succession du duc de Magenta.
Celui-ci tient pour M. Dufaure , celui-là pour
l'amiral Pothuau , un autre pour le général
Chanzy. Vraiment on dirait que la place
est déjà vacante.

Au surplus, la situation est devenue telle
que toutes les hypothèses semblent permises.
Voioi qn 'on attribue à M. Gambetta non
plus seulement l'intention de procéder aux
remaniements ministériels dont je vous en-
tretenais naguère , mais le projet de so faire
décerner par une majorité complaisante la
présidence du conseil avec le portefeuille
des affaires étrangères. Voyez-vous d'ici
M. Gambetta dans ce double rôle, accumu-
lant les folies et les bévues au dehors com-
me au dedanB, sous le couvert de la respon-
sabilité morale et du nom déjà trop exploité
du maréchal de Mac-Mahon ?

C est , vous dirais-je, la réponse des vain-
cus qui s'imaginent pouvoir vivre en bonne
intelligence avec leurs maîtres et tirer même
de leur propre défaite des avantages qu 'ha-
bituellement on n'attend que de la victoire.
C'e8t lo refus brutal du traité humblement
offert , c'eBt la dénonciation de laguerre déci-
sive , de celle qui doit tout livrer au radica-
lisme triomp hant.

Ab J je comprends one la peur commence
à gagner les plus aveugles, qu il y ait même-
deB ministres qui s'inquiètent et dea hom-
meB au centre gauche qui tremblent , plua
clairvoyants en cela que certains centre
droit.

Ce qu'on se demande, d'abord , avec an-
xiété, au centre gauche , c'est quel usage
la majorité républicaine et radicale va faire
de sa nouvelle victoire électorale. On vou-
drait que, vili**.-" .!: ? d? s .s succès répétés et

de la revanche éolatante prise sur le cabi-
net du 16 mai, o elle s'en tîn t là et travail-
lât enfin à des affaires moins personnelles > .
Ma'iB il reste « très douteux que ces conseils
de Ja prudence et de la modération soient
écoutés. » Et si encore cette majorité B'en
tenait «_ Ja satisfaction de ses rancunes con-
tre quelques personnalités !... Vous connais-
sez maintenant ses projets.

M. Dufaure est formellement rois en de-
meure de remplacer tous les conseillers d'E-
tat que Je sort a désignés pour sortir cette
année. Il avait l'intention de proposer leur
réinté gration ; sous le coup des exigences de
Ja gauche, il a fait dira qu 'il ajournait sa
décision.

Très mécontents dn toast porté par lo
général Chanzy au général Wolf les mêmes
meneurs ont décidé quo le gouverneenr de
l'Algérie serait remplacé sans plus de re-
tards.

En Bourse, la réaction d'hier B'est conti-
nuée et acoentuéejusqu 'au dernier moment.
En clôturo , un peu de reprise. Le porte-
feuille commercial de Ja Banque de France
esl en augmentation de huit millions.

P.-S. — D'après mes informations parti-
culières, dont je ne parle cependant que
sous réservos , l'acquiescement de la France
à la convention anglo-turque, serait requis.
M. Waddington aurait été chargé de le faire
connaître aux pléni potentiaires anglais.
Cette résolution prise , le conseil qui devait
avoir lien ce matin a été ajourné a faute
d'affaires urgontes » . Le congrès terminera
demain on samedi sos travaux et notre mi-
nistre rentrera dimanche au quai d'Orsay.
La République ea sera donc pour ees mena-
ces renouvelées encore dana son numéro de
ce matin . « 

li'cxpositiou universelle
8" Correspondance.

Avant qu 'il me soit possible de vous pré-
senter une élude complète sur l'Exposition ,
permettez que j'offre à vos lecteurs quel -
ques appréciations glauées ii la dérobée dans
les galeries du Champ-de-Mars. Et je com-
mencerai tout d'abord par nos exposants
fribourgeois qui m 'ont procuré hier le plai-
sir de visiter des produits de notre pays.

Si le canlon de Fribourg n 'esl pas repré -
senté avantageusement par le nombre des
exposante, il n 'en est pas ainsi de la quali té
des produits exposés. Un premier prix a
déjà été obtenu par le seul exposant de bé-
tail , M. J Limât , de Cormagens. Paris n'a
pas vu , comme lors de la dernière Exposi-
tion de 1867, rin troupeau de ce beau bétail
de la Gruy ère traver ser ses rues el ses
boulevards , devant l'admiration du public ,
pour aller tenir le premier rang à l'Exposi-
tion universelle. Un Parisien me rappelait
hier encore celle promenade de 18G7 en me
faisant part des impressions que ses compa-
triotes avaient ressenties en voyant ces fiers
et vigoureux armaillis à la tète de ce su-
peroe bétail qui f ait partie de noire richesse
nationale.

L'abstention de celte année-ci provient ,
lui ai-je dit , d'une organisation devenue
très-difficile en suite de diverses expositions
qui se sonl succédé, en Suisse, ces dernières
années et des incertitudes qui pesaient , lors
des préparatifs de l'Exposition universelle ,
sur la stabilité des événements.

Le département des travaux publics du
canton de Fribourg figure bien ù côlé des
départements de la môme direction d'autres
cantons. H a exposé ses plans d'architectu-
re, de routes, des photograp hies de ponts et
de con8iructioii8 diverses. L'on y distingue
surtout ' la netteté du dessin et l'effet saisis-
sant de l'ensemble*

M. Ch. Lapp a exposé sa farine lactée et
le lait concentré. Ces produits ont obtenu
déjà des médailles à d'autres expositions.

M.J-E.Bour guet , fils ,d'Avry devant-Pont.
a une petite vitrine dans laquelle sont dis-
posées des collections de pailles tressées. Cetle
industrie a connu dans notre canton une ère
de prospérité qu 'il serait désirable de revoir.
Elle a préservé bien des familles do la mi-
sère, de l'oisiveté et du vice pour leur faire
goûter les bienf aits d' une honnête aisance
proveuant d' un travail laborieux et à la por-
tée de tous.

M- Comte , Antoine , de Fribourg, possède
aussi une vitrine de pailles tressées, teintes
et brodées en toutes couleurs. Elle fait bien
ressortir les perfectionnements divers qu 'a
rencontrés jusqu 'à ce jour le tressage des
paille s dans ses diverses app lications.

De l'autre côté de cette vitrine se trouve
un assortiment de chapeaux de paille pro-
venant de la manufacture fribourgeoise de
chapeaux . Les différentes qualités de tresses
avec leurs teintes sont représentées dans
ces chapeaux confectionnés à la machin e et

qui ne manquent pas d'élégance et de soli-
dité.

M. Jean Kieser a exposé des échantillons
d'eau de cerises. La vue ue suffisant pas
pour apprécier cet arlicle , je ne puis entrer
en matière sur l' objet de celle exposition.
Sa réputation n 'est d'ailleurs pas à f aire
dans le canton de Fribourg.

M. Monney, distillateur , a établi une pe-
tite cave composée de kirsch , gentiane, ge-
nièvre, absinthe , vermouth suisse aux her-
bes des Alpes, elc. Même observa lion .

M. pierre Corpataux , serrurier , a envoyé
un modèle de serrure de salon , cn fer ci-
selé, d'un beau et solide travail.

La Société de fromagerie modèle fribour-
geoise à Vuadens n'est pas restée en arrière
non p lus. Elle lieut à mainteuir à l'étranger ,
ld bonne réputation acquise aux fromages
de Gruyère.

Après le fromage , plus rien. X.

LE CONGRES DE BERLIN

Londres, 11 juillet. — Ala Chambre des
communes, le miuistre de la guerre dit que
10,000 hommes occuperont l ' I le  de Chypre.

M. Bourke dil que les atrocités commises
par les Bulgares dans les Monts Rhodope
ont été confirmées par les consuls Lords et
Richmoiid ; il ajoute qu 'il ignore quand les
plénipotentiaires anglais quitteront Berliu.
Il communi quera les documents relatifs au
congrès immédiatement après sa clôture.

— Paris, 12 juillet. — Lo Congrès a
terminé la lecture du traité , il a décidé à l'u-
nanimité , sur la proposition dc MM. Wad-
dington , Cor ti et Salisbury, la création à Con-
stantinople d'une commission europ éenne
cliargéo de recevoir tes réclamations des
porteurs de valeurs ottomanes et d'y satis-
faire dans la mesure du possible. Il â décidé
la suppression du tribut de la Roumanie et
de la Serbie et la capitalisation de ces tri-
buts.

Le congrès a rejeté une proposition du
priuce Gortschakoff , demandant que le traité
Stipule que les puissances s'engagent à sur-
veiller et à assurer l'exécution du traité par
la Turquie; il a maintenu les déluis d'éva-
cuation par les Russes dans la parlie de.la
Turquie qu 'Us ne doiven t pas occuper , il n'a
pas réglé l'échange des prisonniers et les
prescriptions concernant purement les belli-
gérants.

Le texte du traité sera imprimé aujour-
d'hui , ensuite il sera revu et probablement
signé samedi.

— Constantinople, 11 juillet. — Les Rus
ses se préparent à quitter Tchalaldja.

— Londres, l t  juillet. — Ou mande de
Berlin nu Times : Répondant à une question
qui lui avait été adressée au sujet de la
sanction à donner anx décisions du congrès,
le prince de Bismark a déclaré qu 'une ac-
tion collective était impossible , parce que
les puissances avaient désintérêts trops dif-
férents.

Le congrès a résolu , en conséquence, que
chaque puissance chargerait ses ambassa-
deurs ou consuls en Turquie , de surveilles
l' exécution des clauses la concernant spécia-
lement.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPaiOUES
ST-PETE_ _s_.o_7 ._e, 12 juillet.

L'Agence russe annonce qu 'une commis-
sion composée de membres russes et turcs a
dû quitter hier Conslautinople pour procé-
der nu commencement de l'évacuation des
places de Varna et de Choumla.

LOîN-UVES, \1 juillet.
A la Chambre des Communes , lord North-

cote annonce que le gouvernement deman-
dera très-prochainement un crédit supplé-
mentaire au sujet de la convention avec la
Turquie .

CONSTANTINOPLE , i2 juillet.
Hier , le Conseil extraordinaire a discuté

la question grecque.
Les négociants grecs indigné s de la con-

duite de l'Angleterre refusent lo banquet
qui leur a été offert par le commerce an-
glais.

MONTU éAL , ii juillet .
On a des craintes sérieuses de troubles à

l'occasion des démonstrations orangisles qui
auront lieu demain.

De grandes précautions militaires out été
prises.

Une vive animosité règne entre les catno-
liques tt les orangisles. ¦ , n..„i,P(.

La même agitation est signalée k QoeW»
où la foule a pillé la bouli<l»c d »n Uïooi ier.



FAITS DIVERS

M. J.-F. Bailey, représentant , à Paris , de
M. Elisha Gray, vieul de montrer à plusieurs
savants et en particulier à M. Th. de Mon-
cel de très nombreux documents qui dé-
mont ient  que la découverte du télép hone
parlant doit ôtro surtout attribuée à M. Eli-
sha Gray (de Ch icago) qui, le même jour
que M. Graham Bell (c'est-à-dire le 14
février 187G), avait déposé à l'office des
patentes américaines un caveatoa brevet
provisoire dans lequel , non-seulement le
principe du système est formulé et défini
exactement , mais qui contient encore la
description et les desseins des appareils ap-
pelés à transmettre et à reproduire la pa-
role.

Ces dessins sont si précis, qu 'exécutés
d'après eux , ces appareils ont pu fonction-
ner parfaitement. Dans la demaude de bre-
vet de M. Graham Bell , il n 'en est pas de
même ; il est su r tou t question d' un système
téléphoni que , pour les transmissions télé-
graph iques simul t anées , et les quel ques
mots qui pourraient , dans ce brevet , avoir
rapport au téléphone à sons articulés , s'ap-
pliquent à un ins t rument  qui. de l'aveu
même de M. Bell, n'a p u f ournir aucun ré-
sultat satisfaisant. (Voir le mémoire de
M. Bell , dans le Journal de la Société des in-
génieurs télégraphistes de Londres, tome VI,
p. 407).

A l'époque où ces deux demandes de bre -
vets ont été déposées, M. Elisha Gray se
mit eu devoir de remplir les formalités exi -
gées par la loi des Etals-Unis pour rendre
son brevet définitif ; mais une omission de
l'office des patenles américaines qui , comme
ou le sait , prononce dans ce pays sur la prio -
rité des inventions, lui fit perdre les avantages
de son caveal, et ce fut M. Bell qni obtint le
brevet définitif.  Or, il esl résulté de cette omis-
sion un procès qui  se plaide en ce moment de-
vant l'autorité suprême du bureau des paten -
tes américaines.

Si M. Gray ne s'est pas occupé plus tôt
de sa réclamalion , c'est qu 'il élait entière-
ment occup é d' une aulre invention se rap-
por tan t  aux transmissions téléphoniques si-
multanées  qu 'il jugeait plus importantes ,
et qu 'il expérimentait  depuis 1874* avec
M. Haskins. Quoi qu 'il en soit , c'est seule-
ment à par t i r  de la prise de son brevet que
M. Bell commença sérieusement à s'occuper
du télép hone parlant , et il arriva bienlôt à
l'appareil qui  figura à l'Fxposilion de Phila -
del phie de 1876 , et qui fut app elé par sir
William Thomson la merveille des merveil-
les. C'est cet appare i l qui donna naissa n ce,
un an plus  lard , c'est-à-dire en aofil 1877,
aux téléphones que nous connaissons au-
jourd 'hui , et qui ont tant  étonné le monde
sava nt.

M. SOUSSENSE, Rédacteur

LE CANTON DE FRIBOURG
LE BRICOLAS DE FLIE el LEB. P. CANISIUS

SOUVENIR .
DU PÈLERlN-USE NATIONAL DU 3 JUIN

PAR L'ABBÉ JEUNET
ayant comme Introduction le Discours lu
le 3 Juin , par M. LéON ESSEIVA, président
de la Section du Pius-Verein de Fribourg,

A

l'Assemblée populaire des Grands-Places
Toile cl lege.

(St AUGUSTIN.)
Prix: Un exemplaire -1© cent., la dou-

zaine S ir.

BOURSE DE GENEVE DU 12 JUILLET
FONDS D'ETAT, otc. COMPTANT I JLTEUMK

« 010Genevois. 
4 1|2 010 Fédéral 
B 0 |0Italien . , 
e OlO Etats-Unis . 
Oblie. Domaniales ufc- • • • *
Oblig.Tabacai tal .6  0lO . . • • 6U
Oblig. Ville Genève , 1861 . . • • —
Ouest-Suisse , 1850-67-61 «•-¦

id. empr. 1879 -
8niBse-Occidontulc ,1878 "9°
Franco-Suisse 
Jougnc-lt-clépens •
Lyon-Genfcve 
Lomb. ot Sud-Autriclie 2.3 75

id. nouvelles —
Autrichiens 1868 —
L i v o n r na i s e s . . . .  . • . 226
Méridionales 23-1 25
Bons-Méridionaux.. . . .  524
Romaines . • ; . ; , ¦ • • • •  —
Est-Tenn. Virg . ct Géorg. . . . —
Central Pacifique 5425
Obi Soc.ironiob.gcnev. . —

Chocolat Pli. Sl'GILIRD, Neuch&lcl

VH ff/ZDCMAT SUISSE

SaliS o a
§•§ __ £
2 3 a-3g4*_3«

S*.
La réputation justement méritée des Chocolats Suchard est tous les jours

mieux constatée ; les connaisseurs lui accordent la préférence en raison de ea
lup érioritô ct de son prix modéré relativement à sa qualité.

lilxiger la nom eur chaque tablette vendue séparément

JBffiW^gSIffiMfflSB̂ ^^^ffî ^^l̂ S

GRANDS M A G A S I N S  D E  N OU V EAUTES
l A I l I b  117 ot 119 , rne Montmartre ct ruo Joqu.l.t , 2 . PÀRlo

"VT -ENT IDE PARAITRE
Le Magnifique Catalogue illustré EN FRANçAIS, ALLEMAND ET HOLLANDAIS

Il sera envoyé yRANCo à toutes les Dames çni en feront la demande par lettre
affranchie à MM . SILVESTRE , ROUVEIROLLIS & O».

PARIS GRANDS MAGASINS SAINT-J OSEPH PARIS
Comparer avec soin nos prix avec ceux des autres Maisons, et pour que nos Clients

prof itent des avantages que notre bonne organisation seule nous permet d'offrir.
Tous nos onvois pour la Suisse sont faits par lo retour du courrier k partir de 25 francs

FRANCO DE DROITS DE DOUANE
ET DE PORT JUSQU'A DESTINATION

De cette manière, nos Clients n'auront qu'à payer le montant intégral de la commande
faite. Dans le cas où il serait réclamé un Supplément quelconque, nous rembour-
serions immédiatement sur l'envoi du reçu.

Pour éviter tout intermédiaire, nous avons fondé à BALE une MAISON de RÉEXPÉDITION,
spécialement chargée de la bonne et prompte arrivée de nos colis.

WIR COR.RESPONDIREN IN ALLEN S PR A fi H EN

Ipp ta peirâ
extra économique

chez Crcsccnlino, négociant à Sion
brûlant l 'hui le  de pétrole et faisant une éco
nomie d' une vingtaine de francs par au

Prix «le la lampe \ !> tr .
(274)

g Attention
AFFECTIONS NERVEUSES CRAMPES ÊPILÊPSIE

sont comp lètement guéries pour la vie
par des procédés ni turels.

Toutes les personnes atteintes de ee
ma l peuvent s'adres'ser en toulo con
fiance uu soussigné eu donnan t  des
détails sur l' espèce et la durée de la
maladie.

Si. _f. €-*m*N<!-i_
Dresden, Kaulbachstrasse No 31 au 1"

N. B. Lcs personnes peu aisées se-
ront prises en considération. (257}

ACTIONS

DEtUNU* oyy£UT Suisse-Occidentale . • • • •——— ———— Central-Suisse 
— _ id. nouveau . • •

103 8/4 10. 3/4 Nord-Est-Suisso 
70 -i j  70 JO Saint-Gothard . • ; . -. ' ' '
— — Union-Suisse privilégiée . . .

611 £0 — Autrichiens 
814 614 75 Banquo du Commerce . . • •

— — Banque dc Genève • • •
493 50 440 Comptoir d'Escompte • • •
— — Association Financ. de UenOvc

990 992 60 Banque Fédérale . '. • • •
— —. Banque comm. île Bille

825 327 50 Crédit Suisso . . . .
— 862 50 Crédit Lyonnais . . .

213 75 244 Banque de Paris . .
247 — Banque dc Mulhouse .
3S6 — Alsace et. Lorraine» . . .
22S 22G Industrie genov. du Gaz
284 25 — Omnium genevois . . .
524 624 25 Soc. Immob. genevoise .
274 — Immeul). des Tranchées

1850 — Remboursables Sétil . .
54110 — Paris de Sétil . . .  . .

— — Tabacs italiens

?•?•?•?•?•?•?•?•?•*»•?•»•?•?»»»

OUVRAGES NOUVEAUX f

| Unc Gerbe. Fleurs cueillies j
| DANS LES ŒUVRES DE LOUIS VEUILLOT i

| IPi'ix : 3 f r. *

ï ANAN1E0U GUIDEDEL 'HOMWIE |
dans son retour h Dieu ?

Z Par lo P. CAUSSETTE X

J _ -_t volumes prix G f r .  w

1 HISTOIRE DE Ste SOLANGE j
S vierge et martyre 2

t par l'Abbé Joseph BEENARD I

Z prix "Si ir. X

J (Imprimerie catholique) f

COMPTANT X TK-lUK DEMANDÉ OFFKltT

— — 88 76 I 90
75 170 167 50 172 50

• 550 —
— 635 640
— 350 355

672 50 670 25 673 75
— 711 26 716

— 743 7_
• 1050 1180
. * — 425

— » 725 —
480 > 480 —

797 50 797 BO 797 60 800

AVIS
On demaude pour  l'étranger une j eu*16

institutrice catholique, sachant en-
seigner, oulre le français et les branches d i^"
Iriiclion générale, rallemaud et si posB*o«
l'anglais et la musi que. Traitement élevés
conditions favorables. — Inuti le  de se p**
Renier sans- indiqnerd ' excelleiiles référi-nc*

Adresser les offres poste restante à "e"
vey B D. 15. (27-3)

Ou demande
à acheter dc rencontre un luubilici' ceui-
plet pour salon et chambre à coucher-

S'adresser a M. Haasenstein «et VoPer
Fribourg, sous les initiales R. E. 469*

(.215)

Samedi 13 juill et
aura lieu l'ouver ture  du grand déballaf 8 ..,
chaussures de la Cordonnerie  popula ire
In Chiiiix-de-Fond .

Celte vente offrira un choix de chauss*" '
des p lus variéesaux prix les plus avantage"*'

On peut entrer sans acheter
Venez et vous verrez et vous serez eto*""**' '

A bientôt de nouveaux détails

Ce déballage sans pareil se fer*1

à l'Hôtel «les Merciers.

___---_—«•_mm m̂^mmmm ^mm m̂amÊamm ^m^m^ .̂^ —̂

Apératlf, Fortifiant ct Fébrifuge
Contenant toua les principes des 3 1u'n*

quinas et très-recommandé par les mêdec**0*'
contre l'anémie, le manque de forces,

chlorose, pâleur maladive ,
affections de l'oatomao,

flèoresinvétérécs , convalescences ienle3i ° ĉ"
A PAR 10, 22 C. 18, RUE DROUOT A LES PHJ.I.MACICI

Eau précieuse
pour enlever et guérir prompteme nt I "1

genre d 'inflammation ct contusion des j/jJ T'
Elle est composée par Sandow-*- .,

ch in , à Grauges, près Marnand (canton 11

Vau d).
Elle a aussi pour effet de faire dispara 1 • .

les taches des yeux ; elle fortifie la vue
arrête la cataracte.

Son application esl facile et ne cause»"
cune douleur, uas môme aux enfauts en "",
âge * il est urgent, cependant , sur tout  p^.
ces derniers et suivant le genre du mal , d 1 ,
diquer l'âge du malade, afin d'agir en c-"*
séquence dans la pré paration de l' eau.

Douze ans de succès ; un grand non* *J?
de personnes qui en ont fait usage ont -*,
tenu tout le résultat désiré el en recon_5j§
dent vivement la publicité pour le soul**»
ment dc l'humanité. _,

L'explication et la manière de s'en sef (

se trouve sur le flacon. «
Le flacon de 12 onces se vend ii fr- 5

cent; le 1|2 flacon 1 fr. 25.
On expédie contre remboursement. _ j
Les pharm aciens désireux de tenir jj*

dépôt de celte JEau précieuse, sont pj
d'adresser leur demande à l' inventeur,  c*1"

l 156 (99)

BOURSE DE PARIS

I l  Juillet AU COMPTANT 12 Jn*11'

/ 90 18 Consolidés O* *j
76 50 S 0/0 Français . . . .  7%

115 10 5 0/0 id H» s100 50 Or. ft New-York . . . .  100 j
127 50 Argent à Londres . . .  I*31

A TERME
70 60 3 0/0 Français . . . .  7j ,j

115 30 5 0/0 id. . . . , . 11»}$
75 95 6 0/0 Italien 7*
— s o/o Espagnol . . . .  ". it
16 25 5 0/0 Turc ^ Jl
86 80 6 0/0 RllSSO 1877 . . .  f .  ji
66 25 4 0/0 Autricliieu . . .  _«J «0

691 25 Ranime de l'uris. . . . '21 sO
672 50 Crédit Lyonnais. . . . ?'ï 7S
191 251 Mobilier Français . . .  i*S 5*.
700 . id. Espagnol . . .  "*-
500 Autrichiens °i- gC
765 Suez 70'


